
MELANÙEWS R :LîGî EUX SCI N QE OTQE pT LITTIiRAlUIE

nubres de I:t luit, cux qui ,tnient sur le point se précipitaient
ddt:uîs ; e qui n serait pas arrivé dans le jour. Lu capitaiue

ehercha à rassurer les pa ssaigcrs ci leur fesait coninaitre q ut lu dai-
ger était p:tssé, il it sonner la cloche pour appeler lu Iamlo nd lji/Iqui

n'était las éloigné, et qui arriva c mviro i une deri-heure après l'ex-

1 losion. Le capîit:iinîe Rludoli, conjoinît'li~mnt avec le calJt. A rns-
ronîg,donnérent tous les soins possibles aux blussés.

Quatre personnes ont succombé i leur blessures trois chunflburs du
bateau et une leuue pdssugru dl l'eitrepont. Le Tines dit qu'on o
transporté à Pl Upital-GCnéral de loitrnI, Biddy MuGnire, émigrée

.i riaud:aise, Cn danger ; Joseph Denaud,-V:Grhiham', ut une femme na-
t iVe d.Qulébec d nonli d1 e (Josephtu Lamothe ;on ajoute enîcore que
la vie d'au liabitant le PIle-aux-Grues est cri danger.

-- M. Rodolphe IHless, d'une des familles lus plus distinguées de Zn-
ricl, à laàlelle îlipart ient l'auncien anutistès du cette ville, a fait, à Ro-

ie, le 14 juillet duriur,abjution dus erreurs zwingliennes, entre les

mains du Sou Ein. lu cardinal Lanbroscli ni, qui lui a administré les
saints saureciens de colifirmlation et d.eucharistic. C'ust à Lausainu

quc e nouen converti avaitSenti olr hL oi catlOlirgiC les prel iers
attraits qu'il a. p suivr-c. api-és plusieurs années le résistances même

phy-siquls que lui suscitait sa finile. Il a vait été placé par ellu dans
ie cpension pîrutusmnalte de Lausannue, où se trouvaient quelques élè-
ves catlioliques qu' il voyait m:ltraiter presque tous les dimanches.
lorsqu'ils insistaient pour p'ouvoir se rendre auix ofices du l1 paroisse.

indigunation et la coipassionrj ue lui inspiraient ces brutalités de-
vi.irent l premier mobile dc soi désir de coinnaitre ine religion qui
dI.nnle tnii no11ble couraige a ses disciples ; il 1l. Connut et Pomri-
brAssa avec u égal courage-. cette coiversion a lbit iIZurich la plus

tl fnde im tnp ression.

Un prétre cathliqlue allemand, duL nîoi de Icrm:an s'était renl-
dII à New-York liour y essayer d'y implanter le rongisne. Avant d'en-
treprendre cet apostolat, le misérable avait enibrossé le métier île
cliñoniîer. Les moqueries dont il lut biientôt l'ojut, et la. certitude

d&échoîîer (Lans sou it reprisude sédutt ion, le raeniretn t à la raison ;

il lit :îbjnratioi de ses errurs aux pieds de. Mg-r. de New-York, de-

nuandait à être rét:bli dans la comiunion des lidèles.

-Pie TIX alrs avoir exainin,î touites les dépécuhes relatives aux nu-
gociatiois avec l'Espagne, a-approuvé complètumnnt Popinion île Gré-

goiru XVl, qui exigeait un11e dotation stable ut assurée pour le clergé
espagnol. avant de piblier le décrct par lequel il sanctionnlerait for-

mielleieit la velte des biens ucclésiastiques. Sur toirt le reste, la
cour le Roine a lbi. îles colnuessions iiportalites, et. est disposée à ci

Jair liie ui grrand nmbre d'autres pouir faciliter la conielusion dii concor-
dut.

-11 n'est pas sans int érét. d recueillir, de tems à a'utre. les doléan-

-es proestaites le la Pru"sse, enî ce qui csnîerne les mîaligIes inlliei

Ces dit rongisie sur FEglis évanlgèlique. Nous les trouvois cons:-
gnliées do lis la. Gazette ecclésitaliguc-évanigéliqse le Berlin, organe spé-
cal de l'orthoudoxie prussinie.

Depuis deux cns.dit Cette ceuille., Ronge nilus npiîprend ce gue n'est

pas la réforme de P Eglise, comment mie Conu uit sin ité ecelésiastique
ne peul pas nai/re, et ne'pent pua consolider. Il liii a fnllii parcourir la
plus grande partie d lAllemagne pour bien ltire comprendre ecs doc-

rilines tiégat ives. Il nous apprend encore par quels moyens l'empîire
(lit Pap1e ne put pas tre ébri. L'organ ism d'n corps se renou-

velle et se fortifie, lorsqît il parvieit à expuilser les niat iéres morbides.

lors surtout que la partic la plus noble (le clergé) cin est afflectée. Rois-
ire a tait mieux encore: il loius ci appl is ci connaitrc nos vices et notre foi-

blesse pirécieuse connaissauce qui est le commîIenceilent, du toute sa-
gesse. Ses corps fraîins ont pénétré jusqu'à nos sfui'taires ils étaient

parlës paer les symîîpothiirs d'une partie considérable dt peuple et du clergé
évangéliques. Et nous avons succombé à la jtîhs ffiible de toutes les

tenîtatiois à laquelle un Ronge a pu nous induire !-Est-il vrai que

'Eglisä évangéliqu.e d illemagne, considérée conune un tout i que soi

golivernemnent ecclésiastirque lui-nime sympathise avec ces catholi-
rLues Teutons, dans les assemblées desquels, favorisées à la fois par
les f'ieilles publiques et par les corporations mnicipales, Plon prêchait
dernièretci aui jour de 'Ascension,qu'il i'y avela pas eu d'asceneion
et à la fête de la Triiiié, qu'il n'exisieprui de Trinité? Est-il vrai que
notre Eglise sviiatliise beaucouip slits avec eux qu'avec nos htthé-
riens qui, sous le feu de la persécution, ne démordaient pas d't miota
dut sens de ses paroles : Ml1a c/vrir est véritablemen.t une nourriture et nor.
àang est véritablement une boisson ?... Ah si l'Eglisc évangélique pou-
vait. reprendre avec des forces la conscience de ce qu'est'une Eglise
sa première ouvre devrait être de se couvrir d'un sac et de faire pé-
nitenîce dans la condre et le cilice !"

-Hier nous avons en une visite inattendue ; la. neige nous a sur-

lris tout-à-coup, le courage avec lequel elle tomibait nous portait à
croire que nous étions déjà on plein hyver ; il faut espérer qu'elle. Sc
ioderera. il n'est pas cic-ore temîîs de voir la verdure de nos chains

clisparitre sous son uniforme blanchetir, noà arbres sont encore couL-
ronnés île leurs feuilles ; avant de les couvrir d'un drap blanc il faut
au Moins qu'ils soient réduits à leiur état le squelette. JIl a gél fort
la nuit dernière, ce matin le vitres étaient coùvertes de glace coerne
dans le mois do janvier, et la ieige parait tenir bon. Mardi dernier il
cin est tombé aux Trois-Rivières assez pour >laichir la terre. Dans

les Fta.ts-Unîis, à Oxford et lhrlington, il en est tombé suivant leurs
journaux, en si grande quantité, que les montagnes représentaient à
la. vue l'éblouissante blancheur des Alpes.

Erratum.-Dans le dernier numéro, page 573, ire. colonne, ligne 44,
le soleil rîunzicipal m'ont, lisez : le conseil municipal icut.

NO U V ELLES R E Li GIEUSES.
R1CM"E.

Correspondencep particuliére Le l'Univers.
Rome 28 août 1846.

Lundi dernier, 25 de ce mois, jonr de la fête de Saint Loui.s, les carlinanx
comme les années précêle!nte, tint tenu chapelle dans Pégtise Saint-Louis
des Francais. C'est tlgr acrista qui a chanté la grand'-nesse. Las cardi-
naux étaient placi les deux côtés ti chSur, et ai bout, en face-de Plantèl,

M. le comte Ro.i occupait un sitge richement.couvert.'un tapis fleur-
ltlia. Le diacre, après avoir encensé les cardinaux, a porté 'enceuîs à
Sor elence, qui s'est inclinée et qui a également reçu et rendu le baiser
de liaix. Apirés la bénédiction, M. lambasadeur s'est avancé vers'le
suus-doyen îdti Sacré Col'lge et la sajl en s'iiclinant prnfondément, pour
le romercieïd'avoir onioré de sa p)résenîce la ftfe de saiut-Loiis.Jl a pavé le
ié.ne tribtt de respect et de gra1titlde à ibacîn des cardinnux, qui éîaiit

cetie année au nombre de vingt-trois. Le soir, cprvs les vópres, le Saint-
Père s'est rendu à Saiiit-Loiuis. suîivant uilsage Lorsque la voiture dlu Pape
s'est arrêtée à la porte de égiseAl. Rossi s'est avanc-n, ouvert la portière
et reçu :-i Sainteté. A près avoir piassé nelques instant. en prière devant
l'autel de Saint- Louis, le Saiunt Père s'et rendu à la sacristie et a admis plu-
sieurs Iersornies à lui baiser .le pied. Pendant ce teipl)s, 3M. R-ssi se.
tenait l gnlicle lu fauteuil occupé p'ar le Palle.

On b'est gLiracent laint que l'absence d'ordre n'nit pas permis à in
grandl nombe de préires f qnçuis qui visitent Rome d'approclier du St.-Père.

Peojet d'élublisemuent d'une école centrale àRomepouer Iejtunesse de la
clse ouvriére.

S E. le cardinal Gizzi, secréaire d'Etat de S. S. Pie IX. vient d'adres-
ser aiux Caouvernieurs dîl poes Iir<vizuees des Etats pontificaux une circulaire ay-
anm pour bu ît la fiimatoion d'une école à .Rome pour les jeunes gens de la

lasse pauvre, où ils apprendront soit ii titer, boit le'service militaire, et
recelrnîîit n cimómièe remps uééducation morale Pt religieuse. Nouis noius

emprssons de reproduire cette pièce, qui témoigne le la vive sollicituîde du
ou'ucvrain lonife et de son gouvenetient pour ' mlioration du sort des clas-

ses pu et qui indique cl môme temps dans quelles saga-: limites les ru-
forlles dle Il tat doi vent se renfermer.

iuIlliustrSîinc et Revérc-nîdinsime Seigncr,
i Les délite. ci surtout le-s rixes et les vols qui.depuis quelque temps.. se

renouvellent beaucoup troi-fréqueiiment dans certaines provinces de P'Eîat
-tponfical, c:ugngeist le gouvernien, n'-sculement à pendre les milsiures
de i èîiressioi n ucessaires plour le besoin du moment, mais encoc à .mlay-
er des iloyeis quiplissent détruire les causes île ces délit-, ou titi nid i is en
i alir . ln periicieuse ;nutIten ce.

" El r de ces causes est, sans nul doute, loisiveté à la quelle b'a-
lihandonl ine une nartie de a jeunese ouvriére et des campagnes ;on idoit donc

reconnaitre la nécessité île iroecurer à cette jeinesse d'utiles occupations,ct
surtuit île veiller à la bonne éîduîcation des enfans, qui, livrés à cux-mêmes,
devraient raire craiîdre un avenir pire que le présent.

" S. S. , pèntréc' de-la haùte- inportance de cette vérité, a ordonné de'


